
ment et une solvabilité précaire leur rendent difficile l'accès aux
sources ordinaires de financement de la croissance économique. Il n'y
a guère que les transferts à des conditions de faveur (subventions,
prêts sans intérêt ou à très faible intérêt) qui puissent leur procurer
les ressources matérielles et techniques dont ils ont besoin pour
amorcer, sans ruptures ni «aliénations» profondes, le développement
de sociétés modernes et permettre à leurs habitants d'engager, avec
quelque chance de succès, le combat contre la maladie et la malnu-
trition, l'ignorance et le sous-emploi.

Si même leur conscience le tolérait, est-ce que la vingtaine de


